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Les marchés à terme de fanes 
A ROUBAIX 

LAINE P E K I N » — TYPE UNIQUE 

Les projets 
d'organisation professionnelle 

en France 
st . ksarchandeau. ministre du Commerce, 

• fait la* déclaration» suivantes au Sénat: 
st. la Rapporteur a dit qu il appartenait 

Mt mmlatra du Commerce d'aider notre 
ananmero» et noa Induetrlea à aortlr dea 
ajttenltéa. Comment? Set-ce en continuant 
4 pratiquer une politique qui ameuterait 
à »a*m*Hi» que chacun peut produire selon 
am fantals)» et ensuite aa retourner ver» 
rStat. lorsque aa production ne lui donne 

^ ls* réaultata qu'il en attendait, pour 
demander secoure? Le Gouvernement ne 

lé croit paa. n croit que le meilleur moyen 
«farter notre commerce et noe Induetrlea 
as* de s'efforcer de permettre a ce commerce 
aa a cas Industries de se discipliner «ux-
ssamee et d'apporter un peu d'ordre dans 
MOT production et les échange*. Tel sera 
la but des projeté que nous entendons 

I plus tôt, dés qu* las textes 
dont le Parlement est actuelle-

nt saisi, sur le blé et sur le vin. auront 
été voté*. 

Les produits assujettis au droit 
de 1.350 francs 

par hectolitre d'alcool pur 
Article 1". — Les produits appartenant 

aux catégories cl-aprée désignées supporte­
ront la droit de consommation au tarif de 
U N francs par hectolitre d'alcool pur: Pro-

«M> parfumerie et da toiletta à basé 
produits à base d'alcool dont le 
exclusivement médicamenteux, a 
u dans lee conditions fixées par 

l'article 143 du décret de codification du 
S I d é c e m b r e 1(28: p r o d u i t e à b a s * d 'a l coo l 
n'ayant pas un caractère exclusivement mè-
éteâmenteux maie reconnus impropres a 1a 
aoosommatton de bouche par 1* laboratoire 
du Ministère des Finances et dont l'énumé-
satlon set donnée au tableau annexe; 3/6 
ou alcools à hauts degré* livré*, soit à dea 

lens et vétérinaires médecins et 
hôpitaux et établissements simi­

laires, soit aux laboratoires de recherches 
et d'analyses et aux Industriels qui lee 
utilisant en petites quantités pour leur» 
fabrications, dans tous le* cas ou cet 
livraisons sont faites sous le contrôle d'orga­
nismes habilitée à cet effet ou en vertu 
d'autorisations directes de l'Administration; 
alcool de menthe, eaux de mélisse, éllxlrs 
et similaire* vendu* en flacons de petite* 
dimensions; alcoolat* extraits, alcooliques 
parfumé*, teintures, etc.; produit* analo­
gues livrés à dee pharmaciens pour dee 

_ i médicamenteux ou à dee Industriels 
vus de la préparation de limonades ga-

aodas ou sirop*, k la condition que 
la richesse alcoolique dee boissons fabriquées 
no soit paa supérieure à 1 degré et que les 
Industriels qui emploient les alcoolats et 
similaires n'exercent pas le commerce en 
détail de boissons alcooliques. 

L'épargne française 
Le Congres de l'Epargne français* qui 

vient d* s* tenir k Paru, a permla * M. 
Lecomte, de l'Académie françal**. 

_. nt de la fédération dss porteur* dé 
valeurs mobilières, de faire connaître quel­
ques chiffres Importants eur le déchet subi 
par les. revenus du portefeuille français: 

Los actions st obligations, tant françaises 
qu'étrangères qu'il renferme, non compris 
Isa fonda d'Etat, ont vu leur rendement 
llesusiiilie de 16.409 millions en 162» a 
I2.lt* millions en 1*33. en diminution de 
doux milliards et demi. Las fonds d'Etat 
français, k ha sults dea conversions et 
asaortXvleraMDts. ne produisant plus que 
g *xtt «.nu*»., su lieu de 14.035 millions en 
1*26. CJnant aux fond* étranger*. Ils ont 
rapporté 1 380 mffnon* en 192» et *80 mil­
lion» *n 1*33. 

am résumé, le portefeuille français total 
possédé d'ailleurs aussi bien par des per­
sonnes physiques que par des eoelétèe, a 
produit, en 1939. 31.804 millions de revenu* 
s t . * n 1933, 22 880 m i l l i o n s s e u l e m e n t . 

En quatre ans. les revenus de l'épargne 
franc*'*» placée en valeur* mobilière* ont 
donc fléchi de plue de trente pour cent. 

La baisse du taux de l'intérêt 
en Amérique 

Le* banque* affiliées du fédéral System 
ou bénéficiant d* l'Assuranos-dépot*. vien­
nent ds recevoir l'ordre de limiter a 2 1/2% 
l'Intérêt sur les dépôt* k long terme. 

Cette mesure vise à inciter le* déposant* 
t acquérir de* fonda d'Etat. 

La production automobile 
aux Etats-Unis 

Au cours ds l'année 1(34, Il aura été pro­
duit un total d* 2.400.000- voiture* automo-
adles aux Etats-Unis, dont 90% d'un prix 
Inft l f -" k 1.000 dollars. 

L'Industrie prévolt un* production de 
3.200.000 voiture* en 1835. 

Les oranges en Algérie 
L'Algérie envole en France environ 140.000 

quintaux d'oranges, s t l'Espagne. 240.000. 
La politique des grande barragea Inau­

gurés depuis plusieurs années va mettre 
k la «Hsrxxeltlon ds* département» africains 
dos milliers d'hectare* de terres Irrigables 
C e t 4 dire de euperflclee permettant de 
aVWIfsnss plantation» susceptibles d'sssurer 
an grande partie la consommation fran-

tent 11 million* 600 000 francs, soit environ 
5 000 francs par hectare. 

Une industrie française de la soie 
s'installe en Angleterre 

Un syndicat françal* a décidé d'Introduire 
en Grande-Bretagne la manufacture des 
meilleurs fils employés pour la production 
dss tissus ds sols français et dont lee 
Industrie* lyonnaise* avalent. Jusqu'Ici, 1s 
monopole 

Le syndicat a acquis dans ce but la manu­
facture de Litton, près ds Tidelwell (Comté 
de Derby), qui corom»uc*r» k opérer v«r* 
le début de l'année 1*3*. 

On croit savoir que le* fonction» las plue 
délicates seront confiées k des ouvrier» fran­
çais •peciaiiees. 

Quant- Mois 
7.500 J .nr . 

2.500 Jsov. 
7*00 lattes 
2.500 Mer , 
2JS00 Avril 
2.500 Mai .. 
7.500 Juin . 
5.000 Juill. 

12.500 Août 
2.500 Août 
2.500 Sept. . 
7.500 Oct. ... 
2.500 O c t „ 
2.500 Xor. .. 

Par» 
. 1 « 7 0 

16.60 
16.80 
16.70 
16.80 
16.90 
17.00 
17.00 
17.10 
17.00 
17.10 
17.20 
17.10 
17.30 

P o e . 
Janv. 
Far. 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
JuiW. 
Août 
Sept. 
Oct. . 
Xor. 

Oote» 
. 16.6C 
. 16.60 
. 16.70 
. 16.70 
. 16.80 
. 16.00 
. 17.00 
. 17.00 
. 17.10 
. 17.10 

17.20 
17.o© 

16.60 
16.70 
16.70 
16.80 
1 6 9 0 
10T.90 
16.90 
17.00 
17.10 
17.10 
17.20 
17.30 

. _ LUMBAGOS 
' r « TORTICOLIS 

POINTS DE COTE 
d i s p a r a i s s e n t r a p i d e m e n t p a r 

l ' a p p l i c a t i o n d ' u n * f e u i l l e d e 

THERMOGENE 
Ouate révulsive et résolutive, 

qui décongestionne 
l'endroit douloureux. 

Toutes pharmaci 

>ne a*/ 

67.500 kilo*. 

A TOURCOING 
LAINE P E I Q N t E — TYPE U'JIQUE 

Quant. Mois Payé] 
20000 J*nr. 
2.500 Mars 

12.500 Mars 
$ 5 0 0 Arrll 

10.000 Avril 
2.500 Mai . 
2.500 Mai . 
7.500 Août 

Décembre 
Janvier „ . 
Février _.. 
Mars v . . . . 
Arril . . . . . . . 
Mai _ 
Juin 
Ju.liet . . . . 
Août 
Septembre 
Octobre . . . 
Novembre 

16.40 
16.70 
16.60 
16.80 
16.70 
16.80 
16.70 
17.10 

^ .NÉCROLOGIE 
RHUME CONVOIS FUNSRCS 

, , Asjearé'kal. •srcreèl 16 ssessxsr* 

ninijla» e n i *•**•• f*ntu- d* •. 
JMKfMK* vàX t • -WJTMAIX i m— Aaarè Be-art, 10 ».. 

3 » — - - • - égliee Si Jeaa-Baptuie — M"« »*ev* 

l O I l i r S Loul» Ceala, a « . é*«ie» Nelra-D**»*. 
F* ** — M . Basil» Delétrè, 6 s . ÉgasM **-

T o n s n e passerez p l u s une quinzaine à I " ' " , „ 
inonder d e s mouchoirs, TOUS gercer l e ! Vous êtes prié* d'aaauur aux Convoi 
nez . «Toir la tète lourde, l es y e u x noyés I ** "«rvio* *ol*nn*la de ; 

•» "• - * - * - — —— Mademoisel le Suzanne M O D A R T 

87.500 kilos. 
Cotes Achet. 
16.50 
1 6 4 0 
16.50 
10.60 
16.70 
16.80 
16.00 
16.00 
17.00 
17.00 
17.10 

m 
ne vous arrêteront plus dans votre travail, ! 
mais seront guéris sans dérangement dans 
vos occupations si vous prenez à n'importe 
quel moment et où que vous soyez, des 

Comprimés .a Broncodyl 
Composés de codéine, aconit titré, terpine 
et tnméthylxsuthine, ils exercent simul­
tanément une triple actiaa: 1* ils mettent 
les bronches au repos et ne permettent 
qu'une toux rare; 2* ils provoquent l'ex­
pectoration ; 3* ils tonifient l'organisme, 
augmentant ainsi sa résistance. Ils facili­
tent la digestion et soutiennent le coeur. 
Toutes pharmacie*: lOir.bOl'etui -pochette. 

iront 

1720 

16.40 

1 6 6 0 
16.00 
10.70 
10.80 
ifi.sn 
IH.90 
17.00 
17.10 
17.10 

16.50 
16.50 

16.80 
16.90 

BOURSE DE ULLE 
du mardi 18 décembre 1934 

L'arrachage des vignes 
en Tunisie 

A l'heure actuelle, dee demandes d'arra-
ebags «ont parvenues k la résidence de 
Tunis pour s.06» hectares, sur ce total, la* 
deoisodss définitivement aareéee concernent 
1*31 bsetare*. celles qui eont en coure d'ex-
vasrtjs* vxesnt 3.337 hectares. 

Une superficie de 4.670 hectare», compor­
tant uns Importante proportion de vignes 
réostnmsnt plantées, est ainsi appelée k dis­
paraître. 

La production actuelle de ce vignole était 
d* 140.000 hectolitre-, dont 62 000 pour les 
esnonssrss ilsrliilllssuisiit agréée. 

Quant aux Indemnité» qu'il a fallu accor­
ds* s a s vignerons tunisiens, sues représen-

I . 
(L* premier chiffre indlqu* I* coure préoé-
dsnt *t la second chiffra. I* cour» du Jour) 

VALEURS EN HAUSSE 
Anxin ( s e t ) , 648—C51. — Broav, 1.465 

—1.408. — Bruny (10*). 148—150. — O r -
vin, 1.180—1.180. — IKmrg»». 755—758. 
— Lens, 20.-.—200. — Lrévin, 135—138.60. 
— Marie» 70 r/o. 373—375. — Oetricourt, 
800—801. — Aciéries Looarwy, 161—162. 
— Aciéries N«rd-E»t,28ô—280. — Kranco-
Belxe matériel chemin de fer, 1.450— 
1.400. — Jevmont, 2 8 2 — 2 8 7 — Kuhlmann, 
4Sil—403. — Enuraia de ltoubaix, 8 0 — 

so.sa 
VALEURS EN BAISSE 

Atbi («et.) , 382—380. — Anicae tact.) , 
1.251—1 "80. — Béehnrre, 4.005—4.000. — 
Bétnooe (10*), 404—399. — BUnzy. 500— 
405. — Oourrières, 218—217.60.— Esctr-
petle, L915—1*92 . — Liérin (coup. 3 0 ) . 
4.065—a060. — ThrreneeUes, 94—02. — 
Cnédit du Nord, 440 448, — Energie 
Electrique du Nord. 460—458. — Aciéries 
Sambre-et-Meuse, 108—195. — Denain-
Anzio. 680—680. — FiTe*-LiUe, 715—712. 
— KsJi. 681—680. — Rente 4 1 /2 série A, 
90 45—4*D,05. — Id. série B , 88.60—88.40. 

— Saint-Gobain, 950—4130. 

VALEURS STATIONNAIRES 
Ckreejee, 226. — Vieoigne-No-nx, 435. 

— Aciéries du Nord, 244. — Ateliers 
Obantie.ro France, 102. — Atelier» Chan­
tiers OaiL 166. — ArbeJ, 311. — Seoefle-
Moubeuge. 660. — Agacbe fils, 161. — Ti-
bergbie/D (art .) , 223. — Oiaoes «t Verres 
S P O , 3.105. — Iodostrie Textae Ajlart, 
660. — Id. (JOTis-aunce), 328. 

A ANVERS 
LAINE PEIQNtE — TYPE UNIQUE 

(Communiqué par al. J. L 
Oaa» prés. 

H A fr. kslge 
23 »i 23.00 

Duesberg fils) 
Oote de ee l o i r 

ea t fr. kslge 
23 % 23.00 
23 % 22.50 

Décembre 
Janvier . . . 23 % 22.50 
Février . . . 23 % 23.00 23 % 
Mors 24 d. 23.75 24 il. 23.75 
A r r ï . . . . 24 d. 24.00 24 <l. 24.00 
Mai 24 d. 24.00 2 4 % 34.00 
Juin 24 <l. 24.2.-» 24 V* 
Juillet . . . 24 d. 24.25 24 % 2 4 2 5 

Marché: Calme Sout. Calme Calme 
Affaires traitées: I * 17 oVc.: 116.000 lbs 

et 110.250 kU. — C* jour: 00.000 lbs 
99.000 kilos. 

Détail dea affaire* traitées ce jonr: 

BOURSE DE BRUXELLES 
do mardi 16 décembre 1934 

Restas belges. — Emprtmt A lot* 1032, 
518.50: i d 1933. 1.027. — Belge 2» «érie 
3 %. 72.50. — Int. à primes 6 % 1920, 
97.25. — Restaurât. Nationale- 5 % dir., 
95.25. — Chemine de fer belges a à G., 
489: i d H.I.J., 489. — Dommages de 
guerre 1021 4 fc 201.50: id. 1022 6 %, 
242.50; i d 1023 5 %, 505. — Consolidé» 
1921 6 %. K>75. 

Emprunts provinces et villes. — Anvers 
1903 2 %. 60.25. — Bruxelles 1902 2 1 /2 , 
70. — Bruxelles Maritime 2 %. 65.26. — 
Congo (Primes) 1888, ISS. — Gand 1896 
2 %. 60.75. 

Base,nés. — Banque de Bruxelles. 500. 
2 3 . 0 0 1 — Banqne Nationale, 1.84Ô. — Société 

pieusement décédée k Boubalx la 11 dé­
cembre 1034. dans aa 71* année, lesquels 
auront Heu le vendredi 21 décembre 
1S34. a S heure» en l'église Bt-Martln, 
sa paroleee. 

Asaemblé* k la maison mortuaire, SS, 
rue du Nouveau-Monde. * 8 h 43. Cet 
avis tient lieu de faire-part. 

De la part de* famille* Mndart-Can-
talon. MoCart-Dupir, aeodart-Oueequlé-
re. Oesqulena-aiodart et de tout* la 
f a m i l l e . 000 

sister aux funé-

Madame Jules DEMADR1LLE 

• e t Céhne DHAL 
décéd*te à Plers-Breucq. le 17 décembre 
1034, dans a* 61' année, qui auront lieu 
le Jeudi 20 décembre», à 9 heures en 
l'église du Sacré-Cœur (Flen-Sart), aa 
parole»-

Assemblée à la maison mortuaire. 104. 
rue Jean-Jaurée. à 8 h. 45. OOd 

Comment le Foie 
défend notre santé 

i*e rék dm foim am eomr$ dm» maladif mt à T état 
normal • Un "grand épuratmar" • Inmffitmmm 

dm foim mammwrgé par km toxinms • L'intmr. 
vmnHun mfKcacm dm r Artichaut. 

Décembre 
Janvier . . 
Février . . 
Mars . . . . 
Avril . . , * . 
Mai 
Juin - . . . . 
Juillet . . . 

5.000 lbs 

5.000 — 
6.000 — 

10.000 — 
35.000 — 

13.500 kil. 
33.750 kil. 

6.750 kil. 
4.500 kil. 

81.500 kil. 
9.000 kU. 

£ = 105 66 F B . 
74.90 F F . 

LA SURET* DU COMMERCE (Maison 
fondée e n 1857). 1S, rue dn Mail. Parla. . 
Renseignements commerciaux. Contentieux 
et Recouvrements. - Liste» confidentielle» 
Indispensables au Commerce et k l'Industr. 

33080 

afJUtCHS AUX VEAUX DE LA VTLLETTE 
4a 16 ééeasssrs. — Ia-veoéss 4» la veille, 77; 
• i r s n é a , 6 4 : i a v e n é a s d e e e j o s r . 2 7 ; I r e qusl 
». 10. 2 e u s a i . « 9 0 , 3 * * o a l . 6 .70 , e x t r a , « 7 0 . 
T e D d a o c e : a i a r c b é **a» t r a i t a a i l l a a t , affaires 
lente», p r i x di f f ic i lement m a i n t e n u ! A r r i v a g e s 
par dépar tement» ; I n d r e , 16 ; Lo ire t , 1*7 : 
S e i s e - e t t V s r a * , 3 . 

Générale, 2.950. 

Métall irfis . — Aciéries d'Angleur. 125. 
— Armée d e guerre, 135. — Baume-Mar 
pe&t (fond.), 3.125. — Cockerill, 350. — 
Espérance Longriox-Liége. 1.100. — Ou-
grée-Marihaj-e, 575. — Prrrvidence (For­
g e s ) , 7.700. — Thy-le-Ctâteau ( H s c t s -
Fourneaux), 1.190. 

Charbonnages. — Amercor-ur. 1.470. — 
Bonne-Keprir«nce Batterie, 1.015. — C«ur-
celles Nord, 102. — Hornu-Wasmes, 700. 
— Levant «lu Flénu, 112. — Xoël Sart-
CulpaTt, 5.725. — Nord Obarieroi, 700. — 
Réunis de Obsrleroi. 325. — Sacré Ma­
dame, 1.320. — Trieu-Kaisia, 350. — Unis 
Ouest de Moin, 175. 

Zincs, plombs s t minas. — Astnrieane 
des Mines, C5. — Orerpolt, 190. — Vieille 
Montagne, 887.50. 

Glaosries, verreries. — Verreries b. Jn-
met (cap.), 43.60. 

Industrie» diverses. — L*. Lainière 
Escaut (prie.). 485. — Sofina ond.. 6.125. 

Valeurs coloniales.— Minière des Grande 
Lace (10*), 650. — Kaeal ( C " du) 100* 
part, 152. — Katanam priv., 13.550. — Ka-
tanga ord., 11.925. — Union minière ( c ) , 
1.425: id. (d. ) , 1.420: id. (pr.) , 1 .46a 

Aotion» étrangères — Canadien Paria*. 
( 1 " ) , 250. — Brésilien Tract, ord., 210.50; 
id. titre de 4. 215 50. — Luxembourg Bur-
b*cti.-B.-D., 3.400. 

Communiqué par lé Crédit du Nord aeiee 
de Bruxelles. (Sucenrsales: tourtraJ. G»nd 
Tournai. Menln. Mouscron). 

BOURSE DE PARIS DU MARDI 18 DÉCEMBRE 1934 

s % 
t H % 
é ". 1 S 1 7 . . . . . 
4 % 1 6 1 6 . . . 
t % 1 S S 0 
é % I S t S 
é H % l e s t A . 
é H % I t S S B 
Ok. T r è s . 6 H % 16SS 
Oas. H s t , i H % l t s t 
r . T . T . 6 % l t 3 t . . . 

— 4 H % I S t S . 
— t % 1 6 S 4 . . . 

7 % I S t S ) . 
— 4 * % 1SSS 
— • % 1S3S 
— • % l t t é 

Calas» A a t e n o a u . . . 
Orée. B a t . 6 % 161kl 

— s a n g . 8% 1 6 1 0 . . 
— b o n . g % î m . . 
— 6 % la l lL I S I S . . 
— 6 % Jaav. 1 6 Z S . . 
— S % Jala î e t s . . 
— • % Jaav. 1 6 1 4 . . 
— • % I N I 
— é M % 1 6 6 t . . . . 
— • % 1664. 

Dé*. Bord g % 1661 
Basaja* .ftaaii ( a . ) . . 
Basama Algérie (a.) . . 
B. Paris, I-a-s-Bas.. 
Baa«n» Traa .stlsn».. 
•aasjas r/aloa-rarla 
•Je» 

t a . »•> 
83.75 

111.15 
KO.UO 
60.25 
68.60 

9*0.51) 
873. 

M**, 
h « 7 
- •4.00 
5K .00 

a 

Fsrgss, A*, m. sk aa 
TrèSJ. Las», «a Havn 
afraee As Osaiilkns. 
•tlBM ds Lan* 
VlnUga» sTs-zg 

Ht 
1C8J 
10M 
•60 

187.75 
u s a 

i> B 

Kl.4ci 
63 .35 

l l l . a u l 
W.»ô 
M.151 
88.60 

SBl.OU 
«71.00 
4IU.UU 
452.00 
839.00 
540.00 

vW.O 
I0O1.0 
1017.0 
-83.0U 
560.1 
513.1 
530.00 
540 00 
536.50 
53.1.00 
54v .M 

186.40 
1158 
1075 

KnJUxsaaa (aNaeL). 

Oaaxg-ar* BèanU. 
rTaa Tamag t%% to| 
Basse Osas. 1-» et f a 
serti» é % a s . 1866. 
Tara T )» % 1838 
Santa» Bat. Maxlona. 
B a n * . Ixep . Ot to I S S f. 
Oréélt rose. Egyptien 
Osatral zflalng.. . 

OasmMa 
D* Béer» (ore la . ) . . . 
yraass Wyaaaiag „t_\ 

Fsesss . Taalstoas. 
TaMa» (g*ta> prie.. 
•ra*» -
Llévln (Osaa, 3 0 ) _ . 
Ossaiaai la». Pétr_. 
Bsyal Dtstek . . . . 
Astsrts* d* Xesag-r». 
Wvea-LtUe _ 
Ferr. et As. Marin». 
Borg. a BL J e u o i l 
stétaax (OUfraae.). 

aa I a e s - C k l a * . . 

Orédl» l a d a s t . I 4 k _ 
OrédH r o a * . O a l s a n l . 
S«é f i a . C a l e . M P a r . 

S t * B a a w é e a a e Crédi t . 

A d é r i s * a f l ca»v01»_ . 

4'Jl 
«83 

I 3 . . 0 0 
353.00 

10.75 
128.00 
300.50 
173.011 
367.00 

eno 
1535 
3 M . 0 0 

«7.50 
106.00 
103.50 
1 » 

314.00 
73.00 
6.1.50 

1475 
40.60 
40 

13.515 

041 
137.00 
350.0U 

10.75 
137.1 
308.0U 
It0 . l t ) 
367.00 

3365 
1534 
Ï7«.l«)i 

84 .75 
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Monsieur Paul LEURENT 

Veuf de Dame Marie BEGH1N 
Indus tr i e l 

Cheval ier de at -Qrégotre le Grand 
Ter t ia i re d» Bt-Francol» d ' A u l s a 
p ienaeo ient d é c é d é à T o o r c o i n x 
l e 17 décembre 1 9 0 4 , d a m s s 81 
a a a é e . a d m i n i s t r é d e s S a c r e m e n t s 
l e sque l s auront l ieu le jeudi 2( 
décembre , à 10 h e u r e s 1 5 , e» 
l ' ég l i se S l i n t - C h r i i t o p b e , s» p . 

L» M Cnn » ce lé ­
e s le mercred i 1 9 , . é 9 h e u r e . . 
R é u n i o n 4 la maison mortuaire , 
'. rua L é o n - S a l e m b i e n , k 10 k. 
D e la part de : 
M a d e m o i s e l l e M . d e l e i n e L a u r e n t ; 

J o s e p h Leurent -T ibcr -M 
gtaien 
l"aul 

et leu ilie 
T i b e r r h i e n e t leur 

M a d a m e P a u l i n e L e u r e n l , 
R e l i ( i e u . e de l 'Adorat ion Képara-
tr .ee k S a i n t - D i a i e r ; la R. P . 
Adrien Lu iren t S J. M i s s i o n n a i r e 
k M s n s n j s r ; ( M a d a g s i c s r ) ; M » 
E u g é n i e Laurent . Rel jg ieuaa Bernar­
dine k A u d r e g n i e s ; M. e t M*>« 
P h i l i p p e L e u r e n t - T h i r i e a e t l e u r . 
s u t s n t . ; 11. e t M - « B e r n s r d Len-
rent -Tibergh ien e t leurs e n t . n l . ; 
l e R. P . Jaequee Laurent 8 J . ; 
M. G e o r g e . D a m b n c o u r t , c b e r a l i e r 
da l a L>-swn d ' h o n n e u r e t Mmm 

Georges D s m b r i c o n r t et leurs en­
t a n t s ; M. et M " A n t o i n e L e a -
rent -Toulemond» et leurs e n f s n u -
M. e t M » ' Stania las Lenrent -Da-
j u i n e t leura e n t a n t s : M a d a m . 
Marguer i t e -Mar ie L e u r e n t , Re l i ­
g i e u s e B e r n a r d i n e k B o - a e c o u n 
aea e n t a n t . ; 

M. »t M - « J o s e p h L a u e a t - D a r -
vi l i» , aes p e t i t s - e n f a n t . ; 

M. e t M - « Clément D»s1e -Len-
rent , se» p s t i t i - s n f a n t a ; 

M a s . i e u r s J o e et Ala in L e a r e a t , 
»** » r r i è r » - p a t i u - » a ( » n t < ; 

L e s famil lea L e u r e n t et Begfcin; 
L e P e r s o n n e l dee Fi la ture» P e u ! 

e t J o s e p h L e u r e n t , P a u l L e u r e n t 

La f a m i l l e recevr» lee rondo-
iaao.ee. d » . Maa. ieura k l'iasua d» 
i e é r é m o n i » re l ig iaaa» . K 3 2 5 6 

I 'arraocHs de l'hiver, »v*c son tns te 
*** cortège d* maladlaa. permet d'attirer 
de nouveau l'attention sur les troublée 
du tôle, sur son rôle protecteur k l'égard 

j de 1 organisme an proie aux toxine» ml-
' croblennes. 

Le fol* Joue, en effet, un rôle de pre­
mier plan au cours dee maladies. Qu'il 
a'aglass d'une grippe, d'un* pneumonie, 
d u.ie scarlatine o u d'une typhoïde, le 
sang charrie de* toxines microbienne* 
qui. lors d* leur passa s* dans le foie, 
sont détruites ou 
neutralisée*. C'est 
la fonction antl-
toxlque de la glande 
hépatique. Lorsque 
le foie est submer­
gé par un afflux 
trop considérable de 
poisons, Il ne peut 
plus jouer le rôle 
de bon gendarme 
qui lui eat dévolu : 
II est littéralement 
débordé. Sea cellu­
le» surmenées m a ­
nifestent alors leur 

Une semaine après, migrai ne* e t TntBai 
semants ont cessé, selle» iiusuialaa, ' la 
sensation de fatigue a disparu. Tslnt 
éclalrcl. étst général amélioré. (Cas tri.) 

Mme C , k Aix, est atteinte de eon-
gestlon hépatique, tais présente un fols 
légèrement débordant de* fausses use H. 
douloureux k la palpatlon. La malade 
as plaint de coliques et de diarrhée. Le 
bismuth s été sans effet pratique. BU» 
prend de l'extrait total liquida d'arti­
chaut (Hépaacoi François). Dos la pre­

mier* semaine, anses 
C... éprouve un «où-

Vingt tours p l u s 
tard, le lois , devenu 
Indolore, est rentré 
sous le rebord cos­
tal, le* colique* on* 
disparu, asiles mou­
lée*. Le teint de 
Mme C.. . qui était 
légèrement Jaune, a 
repris sa coloration 
normal*. Meilleur 
état général. (Oas 
3*7.) 

lnsufnaanoe par dea -a gmplactmtnl H eetaiM du foi* è létal La médication ne-
trouble* dlntoxica- *nr,nni l'extrait d'artichaut trouble» d'intoxlca- ' nonnat. l'extrait d'artichaut 
tlon générale: ml- f Lt Foit eonimlirmnf a doublé et votumt et «'appliqua . o n l e 
graines, v e r t i g e » . ïouchr prtiiut (s-aéiti 
lassitude, qui 'viennent «ajouter aux 
désordres dus k la maladie. 

D'autre part, la bile, Indépendamment 
de son rôle Important dans la digestion, 
détruit, on le sait, les microbe* qui pu l ­
lulent dans l'Intestin ; elle arrête lee 
fermentations et les putréfactions Intes­
tinales. A ee point de rue, on peut con-
•ldérer la fonction biliaire comme un 
complément k la fonction antltoxlque du 

REMERCIEMENTS 
ET OBITS 

I -* . f ami l lM B o a r r o î i *H I**d«.on«., t rès 
toaoh*?«>8 d e s «r>mbr-*!is.»-t m a r q u e s *i« 
êTmpmthim qu>lte»i o n t reçue»* J o n d o 
décè.. d« 

lVUdeune a i r i e i B0URG0IS 

née Marie LADS0US 
remerc ient lee personnes qui o n t Assisté 
s u x funérai l ie» o u qui , e m p ê c h é e s , o n t 
expr imé leurs s e n t i m e n t s de c o n d o l é a n c e s . 
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L * f a m i l l e S e r a i i n - B l i e c k r e m e r c i e le» 
personne* qui o n t a s s i s t é a u x ' funé-
rs i l l e s d» 

Madame Alizé BLIECK 

épouse de M. Alphonse SARAZIN 
envpèchée». 
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f o l f . 
Or, au cours des maladies, 11 est fré­

quent d'observer des signe* d'Insuffisance 
hépato-bllialre, arec apparition de Jau­
nisse, accompagné* de mauvaise* diges­
tions, de vomissements. Ce constipation 
ou de débâcles dlarrhélques avec selles 
fétides et décolorées. Souvent, le foie 
grossit, devient douloureux, 11 déborde 
des fausses côtes et refoule l'Intestin, 
comme on 1e volt sur la figure cl-deasua. 

C'est pour éviter ces complications et 
permettre au foie — < grand épurateur » 
de l'organisme — de triompher de l'en-
vahlsaement microbien qu'il eat recom­
mandé de veiller k son bon fonctionne­
ment au cour* de* maladies et pendant 
la convalescence. 

Les personnes qui souffrent d Insuffi­
sance hépatique et qui, de ce fait, sont 
plus sujettes aux maladies Infectieuses. 
feront bien, elles aussi, de soigner leur 
foie, m e s résisteront mieux aux affec­
tions microbiennes : grippe, acarlatlne, 
typhoïde, etc., quand leur glande hépa­
tique tonifié* accomplira parfaitement 
son rôle de destructeur de toxines. 

Port heureusement, la thérapeutique 
•'est enrichie récemment d'un merveil­
leux remède : l'extrait total liquide de 
feuilles fraîches d'artichaut, dont l'ac­
tion élective sur le foie a transformé le 
traitement des affections de la 
hépatique et a'est tmpoaée par les 
brables succès obtenus. L'extrait d'art! 
chaut est devenu le médicament par 
excellence de cette grand* famille de 
malade» que sont lee hépatiques e t pré­
sente l'avantage de pouvoir être sala «Vans 
toutes les mains, prêt a servir à la 
moindre alerte. 

Ses propriétés thérapeutiques eont très 
étendues. L'extrait d'artichaut tonifie, 
stimule e t décongestionne la glande h é ­
patique. Sou» son action, le foie se re­
met notamment k détruire les toxines, k 
sécréter une bile abondante et fluide qui 
désinfecte e t activa l'Intestin. Le s a n s 
et le tube digestif sont débarraesé» de* 
poisons microbiens e t l'on assista à la 
disparition dee troubles d'Intoxication : 
fatigue générale, migraine», vertiges, «te. 
Kn mémo temps, le foie diminue de 
volume, revient k aa place normale sou* 
les fausses cotes e t cesse d'être doulou­
reux. Les désordres digestifs : n*ii*ée*. 
vomUsements, diarrhée ou constipation 
disparaissent : le malade éprouve un 
bien-être particulier. 

l i a i s venons-en sux preuves fournie* 
par la clinique. Voici deux cas — et nous 
pourrions e n citer mille — où l'action 
de l'extrait d'artichaut est typiquement 
démontrée : 

A la suite d'une grippa. M. R.., de 
Lyon, a le te int légèrement Jaune. Le 
malade ee plaint de fatigue générale, de 
migraine, de vomissements. Selles f é ­
tide* et couleur mastic. Diagnostic : In­
suffisance hépatique consécutive k la 
grippe. M. R... traîne ainsi depuis cinq 
semaines. Il prend de l'extrait d'arti­
chaut (Hépaacoi Prançola) 

volt, k tous lee eaa 
où le foie es t déficient, que cette défi­
cience survienne k la suite d'une maladie 
ou qu'elle soit due k une altération de 
la glande hépatique : congestion, cirrhose, 
sclérose, etc.» Dans toutes oea affections, 
l'extrait d'artichaut est le spécifique sûr. 
Inoffensif, qui rend au foie «on activité 
et lui permet, en nous dépens «sont dee 
toxines, d'exercer son rôle de protecteur 
de la santé. 

SAINT-COMK. 

M. U. — L'extrait d'artichaut — (rail 
ne faut paa confondra avee la d*TÂtirn 
ou rinfuaion d'artichaut — ne peut être 
obtenu qu* par de» procédé* compliques d* 
laboratoire, n eat d ailleurs d* valeur «ré* 
Inégale selon la façon dont 11 est préparé 
dea feuille» doivent être traitées dan* la* 
deux heurs* d* la cueillette), e*lon la façon 
«uaal dont 11 est associé k d'autres asèdl-
cament» Slfnalona qu* le* gtlérteon* re­
latée* dan* cet article ont été obtenue* 
avec lHépaacol Prançola qui aat de l'extrait 
total liquide d'artichaut, aasoclé k d'autre* 
principe* végétaux bienfaisant» pour la 
foie. Lee malades devront donc bésat 
mander k leur pharmacien de 
Prancol» 

1-Rér-tsôôl 

ÉTATS-CIVILS 
BOURAIX. — Naiseaj.ee». 

cart. boulevard da Beaurepalra. 11. — Mi­
chel Sadoud, ru* Daubenton. UT. cour Bal* 
dlque, 13. — Arthur Lev*ugl*. ru* da Jasa-
mapea. cour Vromant. t. — Olsale Oroull-
Ion, rua Montaigne, t. 

Publication, d* mariage» Pierre DHont, 
monteur en chauffage, rus "«mt-Mauiiu*, 
30 et Hélène Dambrunne, méc*j>lc*-*VB*-
dentlsts. rue de Tourcoing, ta. — frrrphsn 
Robko. chauffeur d'usine, ruk Bernard. 3s, 
cour Bernard, l t et Stanlalasra T s i n U i n 
sak, serrant*, ru* Bernard. 19. cour Ber­
nard. U. — Théodore Droules. cordoxuUer. 
ru* Plutarqu*. t et Raymond* Beoquart, 
plqûrtère. de ktouvaux (N.). — Rémi Tan-

I et Alfred* Dumortler, ousilês* 
nlaturs, de Froldmont (B.). — Vleter 
leq. emploi»», place de 1* Oar*. l t et 

Louise Oeequlére. sténo-dactyle, d* Tour­
coing (M). 
S t B d i a R E N É A r t rnotagrasMe»*. - Baa 
• • • • ' • • " - • s * 1 «a Ooq-Fraaçala, 168, Ex. 

lOt t t 
Déee*. — Jacqueline Dalle, 1 ans, rue de 

Mouvaux, 101. — Laure Callewaart, épouee 
Leualére. 36 ans. rua La Fontaine. 10t. — 
Henri Deweer. 16 ans, ru* de Menln. *4. 
cour Verbecka. S. 

Bntrep. Géa. retapes FaBèbres, erg. eeeap. 
H. Pas»» i l . l i t , r. da MeeUra, Rx. X. MtM. 

Pierre Derrudder. poêller et Florin* ] 
celle, plqûrtère. k Touffler*. 

CTtOING. — Nalsaaace. — Olivier Nicole, 
ru* Qambetta. 31. 

Pakllcatiens de asarlages. — Albérlc B*»> 
tyn et Suaann* Hennebelle. — Lous» Qul-
que et Marie Dldelot. — Pierre 
Lucienne Deleplac*. 

TOUBCOING. — 
Bouleau, rue dtabeuf. _ ^ ^ . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Segard. avenue OutSavs-Dron, 4t. — Thérèss 
Dupres. rue Nationale. 95 — Jean I senon. 
ru* de te Croix-Rouge. 33t. — Claudal Al-
llenne. ru* Chateaubriand, 11. 

tsau. chaudronnier, rue Saint-Joseph. 2*. s t 
Madeleine Holroot. broasière. ru* Pldéle-
Lehoucq, t. 

Décès. — Kdmond Rousseau. 75 an», rue 
Nationale. 138. — Henri Delbergbe, M ana. 
rue du Dragon, l t . 

HALLUIN. — Déee*. — Jean-Baptlat* Boa-
Jours, tous la* symptôme* sont atténué*, «uyt. 73 ana. a p . rua Cdouard-Valllant. 34-
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Le Mystère 
îles aAujouriuiii 
• par Pierre D'AQUILA 

— J'ai ta avec ta soeur des entretiens 
esxrtuaux. otmli pas un mot ne m'a laissé 

quand Je te dis que rien au 
i ne la ferait parler 1 

— Alors, n'en parlons plus. 
la*, nattasse forcée de mes réponses 

•ĵ aansBzjrja point à mon ami. Doucement. 
• me dit : 

— Te souviens-tu de ma phrase ma-
•assrrse, 11 y a quelques Jours : * J'aurais 
Jssot Toulu.. » Sais-tu ce que J'aurais 
•gzalu T 

— été t'en prie. Ohartee I 
— Tt erjtr épouser Blbrane I 
— AJ-SS i Tout c-xa art inutile. 

I _ Ah I rion. mon vieux I Le moment 
p t r-xru (R) nous parler à cœur our-rt 
tt 7 » desi choaee que Je doit te dire... 

TJto truae d'arbre nraariial sur la bord 
pan BBBtBsssT arcxSrlt à noa neBsTttsV 

11 aTT^txstal BUat Cxf*e-

rette... et causons sérieusement. Avec un 
geste résigné, Je m'exécutai : 

— Voici... Hier soir, nous avons parlé 
très longuement, père, mère et mol, de 
Blbiane, de Geo et de toi. 

Tous nous avons la même certitude : 
c'est toi qu'aime Blbiane. 

Quant à Issirtla-Jime. c'est un loyal 
garçon à qui notre famille gardera une 
éternelle raconntusamnee. 

Suis-moi ; c'est Id que nous touchons 
à la solution de ce problème, par ailleurs 
terriblement épineux, j'en conviens. 

C'est la famille, et pas Blbiane seule­
ment, qui doit reconnaissance k Geo. 

— Où veux-tu en venir ? 
— A ceci : puisque nous avons tou-

bénéflclé du dévouement de Lauithaume. 
c'est nous tous qui devons le remercier. 

— Très bien en théorie ! Mais arrivons 
à la pratique : comment entendes-vous 
exprimer votre reconnaissance à M. Lan-
thaume T 

— n y a mille moyens... 
— Oh I mille I c'est exagéré 1 Tiens : 

cite-moi seulement le premier de ces 
fameux moyens. 

— Mats, par -Ttrnpae 
Charles fut ffiaapsiMe d'-^raerer la 

—TU vois ?... La solution est plut com­
pliquée que tu ne le croyais.- ou plutôt, 
elle est plus simple. 

— J'ai deviné ton beau projet : ce) 
n'était p u dlttcile d'auUaurt : ta «tel 
ptwttr_. 

— Naturellement. 
— Alors, c'est ma tœur qui sera sacri­
fiée... 

— Oui ou non, veux-tu remercier Lan-
thaume comme il le mérite T 

— Bien sûr 1 
— n n'y a pas mille laçons pour cela: 

laisse-le épouser te sœur I 

— Pauvre petite, comme elle sera mal­
heureuse I 

— Tu n'en -ait rien I 
— - D'autant plus qu'elle aura en­

trevu un plus grand bonheur. 
Pressant, U ajoute : 
— U est évident que vous êtes admi­

rablement faits l'un pour l'autre. 
— C'est à mon tour, dis-Je précipitam­

ment, de te faire remarquer que tu dis 
des bêtises. 

Sols sincère une bonne fols, Charles, 
examine) le problème sous une autre 
face : oote Lanthaurne... te conclusion 
sera diamétralement opposée, n eat oien 
certain que la seule chose qui puisée le 
récompenser de son dé«-*aéxa*ait est ce 

| nuvrtage auquel 11 aspire -rdeanment 

— Alors, tu admets que BHaane renon­
ça aa ••itiiiiii pour payer une dette de 
i en* aiiifJtsaaraco que tous rspus avons cuti-
tractée t 

— TaUithtiirne n'est pat homme à 

wm^ 
mthnmerit eetlmable C'est tt la meilleure 
basa du Ixauneu». 

— Allona donc 1 Quand l'-jnour n'y aat 
• M l 

— Encore une fols, tu ne peux rien 
affirmer dans ce domaine : n'oublie pas 
qu'il y a dans le cas da te sœur un clé­
ment Inconnu, la fameuse histoire que 
« nous ne pouvons pas comprendre ». et 
cela doit suffire à te rendre prudent 
dans tes déductions. 

Nous nous obstinions »»»a»tsBs dans nos 
résolutions contraires. 

Mon ami. Je le voyais, ne se laisserait 
pas aisément convaincre. Il essaya un 
dernier argument : 

— D'ailleurs, tu ne peux pas nous 
quitter I 

— A cause ?_ 
— _ Du mystère des « Aujourd'hui »_. 

— Mais J'y pente toujours, mon vieux ! 
— Oui— Tu y pensa* tellement que 

tu songes i nous lâcher I 

— Pardon I Reconnaît que ma pré­
sence ici n'est plus indispensable. 

— Pour 1 Instant I 
— L'ennemi a relâché son étreinte. 
— Pas pour longtemps, peut-être. 
— A l'heure actuelle, en tout cas, U 

voua laisse tranmOUas. La police, de son 
edte, oonthioe de s'occuper eériaiitatiittil 
de lUrAlT*. 

— Iat police I Son action eat r-aadue 
plus difficile par ton uanMaii ofntseL 
Tu vols d'am-urs les beaux résultats 
qu'elle a obtenus Jusqu'ici I 

D'accord ! Mais elle n'a pas dit son 
dernier mot. 

— Toi non plut I 
al ntat 

K A B O H X S DEtî COTONS DU 

pas question pour mol de vous aban­
donner. 

— Vraiment ? 
— En as-tu quelquefois sérieusement 

douté ? Au moindre signe, je revien­
drai. 

— Eh bien I Je te signifie de rester I 
La boutade nous fit sourire tous deux. 
Nous nous étions levés. Silencieux, 

nous fîmes quelques pas cote à cote. 
Il fallait en finir à tout prix. Allons 1 

Un peu de courage 1 
J'avais un suprême argument qui allait 

clore cet entretien. 
— Charles... 
— Eh bien ? 
— Pour rien au monde. Je ne veux me 

poser en rival de Geo Lanthaume. Il 
faut que je m'en aille. A quoi bon faire 
souffrir davantage ta sœur par ma pré­
sence ? A quoi bon— me faire souffrir 
moi-même ?._ 

Douloureusement, Charles me regarda. 
— Eh oui, avoual-Je, j'ai deviné tt 

mystérieuse harmonie qui existe entre 
l'Ame de te sœur et tt mtanri*, j'ai 
compris que tt vie auprès d'elle aurait 
été un bonheur qu'an ose à peine rêver-
Mata ne t'y trompe pas ; si Je te fais cet 
aveu, c'est que Je suis décidé, tnèttxran-
ltalsniiiit, à partir 1 

Sans répondre, Charles baissa tt téta. 
Nous nous étions engagés dans un 

étroit -entier qui décrivait août boit 
une grande courbe autour de tt Maison-

Vm partit da ton trajet, à t^-»utott 

. . Ja l l IM . . 
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ou nous nous trouvions, suivait parallè­
lement la litière de tt forêt. 

Charles s'arrête. La point où nous pas­
sions ramenait en lui un souvenir. 

— Tu parlais tout à l'heure da tt po­
lice, Marc. Tiens, nous voici au lieu 
supposé du troisième attentat. 

— Le coup de fusil dans tt chambre 
de te sœur ? 

— Parfaitement. On p« usera» que noa 
limiers auraient pu trouver au moins 
une trace, un Indice 1 Non. rien I 

— H faut les excuser. Noua aounues 
payés pour savoir que te monstre épou­
vantable qui nous a terrorisés si long­
temps est un être à tt fols audacieux 
et diaboliquement Intelligent-. N*nxiporte, 
cette absence de traces eat certainement 
étrange. 

— Penser, murmura Charles, . crall 
était tt, une nuit, perpétrant ton crime 
dans l'obscurité. 

Machinalement, nous examinions les 
arbres, tt voûte feuillue Inipdiiétialite 
aux rayons du soleil. 

Pau à peu, riteouephère du mystère 
des < Aujourd'hui a nous empoignait à 
nouveau. 

Un instant uuhUées, nos rVaibtiiwitrsi 

cette avidité da coamaitre. à ettte 
recherche e-^-rjerante de la v*)rtU. 

Je repaît tt an ma mstaxare tes hypo­
thèses que J'avala éehafatidetes pour ex­
pliquer ce troisième attentat, nij-tailaiii 
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toutes, péchaient par quelque endroit. 
Une fait de plus. Je me fis rsconter 

par Charles tas clrcc4~-t»u*ces tas\tstéaa-
queltes s'était produite 1. 

— De ravit général, conclut-U, an ter­
minant son récit, te coup de fusil n'a pu 
être tiré dea arbres. 

— Pourquoi ? 
— On aurait entendu l'homme en dea-

cendre. Or, il s'écoula un t-«nps «via 
court entre tt riéttwwtton et l'arrivée 
d'un prjllcter en cet endroit. 

— Eh bien? 

— L'homme qui t'était lmmoataxat, 
écoutant lee ataxmdrea bruiU, n-arstetxdfeV 
rien. 

— Cela te comprend à moitié : au 
inoindre coup da vent, tt forêt, par aat 
millions de feuilles, devient un tmÊOmm» 

. — Cette nutt-tt, te câline atzdt atf 
rj-tj-tatxlltlll. . Non. CITMI ttwi. ( t t t t—O* 

que te 

avait remué tant aott 
artrea, on l'eût •latmlii 

- Je te crrAat Danc. aat 
coup ait été Uré du aoL 

— Tu l-at dit i -Tout tt 
là. mon -tetar Marc. 
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